
et les lléaux de toutes-sortLs, qu'il; plait à Dieu de
nous5 envoyer~..

On ne saurai.contester que lorsqueý le sol est
constamnment tenu'dans un bon-état de culturå.et
d'amnéliorations, -les eg.tau souffrent moins des
iltuenc.s nuisibles le ah. température, comme des
pluies 'frt quntes ou des longues 'séchersses,'des
vents'violents, d.e même que parles donnages cau-
sés~pal'les insectes ou les animaux carnassiers.

il est.dglement prouvé que le sarelage des plantes
et des végétaux soigneuseinnt fait; assure le succès
des récoltes' de l'année et -dô 'elles "qui devront
suivre, dans lmême champ; l'omission des sar-
Clages nuit à la végétation des plantes··et véétaïix,
il on co p .met nmme le succès:. On remarquera une
grande différOnce entre une récolte précédée d'uné
autre, sel.on q.ue celle-ci a été sarclée ou non sarelée.

Il est indispensable d'intercaler la cultie du -1lé
dc l'orge, de l'avoine et même du seigl qui épuisent
considérablement la terre, avec des cultuirs amélio-
ran tes, où ioins épuisantes et moins suissantes.

Ces cultures sont: 1. Celle du trèfie, lu sainfoini
et même de la luzerne qui font la base ordinaire de
nos praiies artificilles, et· dont1a vig6nreu.e'vé-'
tation étoufle et-détruit un très rand'n'ombr'e de
plantes nuisibles;

'o. La culturedes plantes légunineisds annuelles
particuliècr mnt-celle des fèves, desp ls, les vesées
et des gesses qui étant convenablement^cultivéùs et
faiclées de. bonne heure surtout, ' ameublissent,
nettoient. et fertilisent le sol

o.' La.eulture de plantes .ultivées sléeialement
pour leurs..raeies ou tubercules, telles iuO les
pomunieslc. teere les betteraves, les naveté;les choux
les earotes, les panais, 'et' les topimnboi-s. Ces
plantes sogneusement sarclées, houées et buttées
nettoient. ke. sol, .l'aneublissent ·et l'épuisent ·peu.
conptrativeliie t aux autres -produits d- la fe·me

40 La culure de toutes ·pl'Intes destinées à 'ôtre
fauchéC .eh..Mv.t de' bonne heure on consonn'ées en
place en cet .tat,- on- enfouies ii'enie' dans. le sol'au
temps .de leùr- floraison. Aixisi' traitées, non-seulo-
ment des lplaý.t puvent épuiserîe 'seol, nais
ets 'le n.tboient, l'aieublissent et le 'fditilijj't
grandemen les débris·ou par lei d4jetion*s ani-
mnales lorsque-ces. plantes sont con*sonindés suý le
ch'anp. "'

Si 'leü umier.4 de.anima. de la fernIe, qui or-
ie:it le principal ngrais; ne sont pas sfis «n
îine:it ferme~nités pour détruire la semonce de yhint's

nuisibles aux récoltes, on peut. à la rigueur, appli-
quer ces engrais ià des cultures améliorantes et pré-
paratoires.; 011 ne peut les utiliser aux cultures qui
n'admettent pas les opérations lu 'sarclage; du but-
tage, etc., ces -difl'érentes opérations contribuant à
purger.la terre aussi complèteinent que possible des
plantes envahissantes qui nuisent considérablement
aux récoltes.

Personne ne contestera qu'il est bien plus facile
et moins dispendieux de rétablir, par des engrais
bien préparés, une terre épuisée, que de parvenir à
nettoyer complètement celle couverte <le plantes
nuisibles que l'on aurait antérieurement introduités^
dans le sol et on abondance, par l'introduction de
fumier.vert rempli de graines de plantes nuisibles
qui. infestent les champs.. La .première opération
peut souvent se faire dans l'espace d'une seule an-
née : au conti.-aire, la seconde opération exige. un
grand nombre d'années, à cause de .la dangereuse
et nmisible propriété qu'ont la plupart des graines
de plantes nuisibles.de-conserve'r en terre leur facul-
té germinjîative, ou de se multiplier par leurs rueines,
quoique l'on.fasse pour les·détruire.

Le cultivateur. doit. appliquer préférablement les
engrai.s aux récoltes qui doivent précéder celles des
céréales; car appliqués directement à ces dernières,
ces engrais occasionnent. souvent une trop forte vé-
gétation des tiges et des feuilles qui préjudicie or-
di.nairemmen i' à l'abondance des. grains ; elle occasi-
onne aussi la verse des céréales.

En- alternant convenablement les céréales avec
d'autres récoltes, on enl augmentera infailliblement~
les produits,en ménageant à la fois la terre et la
semence.,

Si. la récolte que l'on retire d'un chanp est abon-
dante, on peut espérer de ceomême champ, ·l'année
suivante, une récolte aussi avanl tageuse.

_.Une récolto chétive et malpropre, présage :j'état
misérable. des récoltes- futures; et nécessitera in-
failliblement une nouvelle préparation' et des en-
grais nécessaires pour lui donner' son ancienne fer-
tilité.

La culture aux engrais chimiques par un petit
laboureur.*

(Suite.)

Rnýpelons-ious que les éldinents qui manquent
le plus souvent au sol sont: l'n-zotp et l'acide phos-
ph: rique,. puis- la potasos, puis la chaux, et enfin
qpielquefois la magnésie ou le fer.
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